                                                                                                                                                                                            p.1de1
Bourgondische Zaken/Affaires Bourguignonnes 04-2015
Ontheemde kinderen en dames in ballingschap … Enfants à l’abandon et  jeunes femmes en exil
texte NL et traduction F : Brigitte de Sainte Croix
« A Saint-Vincent-de-Paul, deux siècles d’accueil des enfants abandonnés », thème d’une exposition toute particulière à Paris XIVème, il y a quelques mois :

Vincent de Paul (1551-1660) fut à l’origine de l’hôpital des enfants trouvés en 1638, voué à  recueillir les enfants livrés à leur sort. Puis dès 1814 jusqu’en 2014, l’institution déménagea dans le bâtiment 

d’ une chapelle désaffectée, avenue Denfert Rochereau à Paris XIVème.

Les  pitaus (‘p’tit’ / ‘pitié’) étaient parfois anonymement abandonnés dès leur naissance, par leur mère indigente en grande détresse. 

Elles pouvaient déposer leur bébé dans une tour d’abandon, afin que quelqu’un de l’établissement le trouve. Ce qui devint le fondement, bien plus tard, du bureau d’admission de l’Assistance publique, et concernera des milliers d’enfants. Après un assez court séjour en pouponnière, les nourrissons étaient envoyés en province, partout en France -enfants accueillis dans des familles dites familles nourricières. Ce fut aussi, entre autres, le lot de l’écrivain Jean Genet (1910-1986) qui aura passé sa jeunesse dans le Morvan où les pitaus étaient également surnommés les petits Paris.

Plus de 50.000 enfants arrivèrent ainsi dans cette seule région. Par exemple en 1880, Château-Chinon n’en accueillit pas moins de 3.000 venant de l’Assistance publique !
Tandis que des enfants arrivaient de Paris chez les nourrices sur place, des jeunes femmes s’exilaient du Morvan, entre autres vers Paris, pour allaiter les bébés de la ‘nouvelle bourgeoisie’: dès le 19ème siècle jusqu’à environ 1920, ces nourrices sur lieu laissaient leur propre foyer pendant des mois, voire des années, séjournant dans les familles citadines assez aisées qui les employaient.

Evidemment, ces circonstances ont eu une influence considérable sur la région du Morvan qui était alors isolée et pauvre !

A Alligny-en-Morvan, la ‘Maison des enfants de l’Assistance publique et des nourrices’ ouvrirait ses portes en juin 2015, dans les locaux rénovés de l’Hôtel de La Poste, s’intégrant à l’écomusée,

avec trois missions distinctes :

d’une part, un ‘lieu de mémoire et de questionnement sur les enjeux historiques et sociologiques du placement des enfants de l’Assistance publique et du métier de nourrice sur place et sur lieu‘ ;

d’autre part, un ‘lieu de ressource participant aux dispositifs actuels de l’Aide sociale à l’enfance mis en œuvre par les Conseils Généraux de Bourgogne‘, dont sur place une aide à la recherche d’informations sur sa propre filiation ;

enfin, un ‘lieu participant à la vie économique du territoire’ –activités culturelles, hébergements, café-brasserie…

L’ Association les amis de la maison des enfants de l’Assistance publique et des nourrices existe depuis 2007. Martine Chalandre en est la présidente, accompagnée de Noëlle Renault et Lucienne Bazerolles comme vice-présidentes. Pour plus d’informations (et éventuellement devenir membre) : Mairie, 58230 Alligny-en-Morvan tel. 03 86 76 13 50, Comité du territoire des Grands Lacs, Marie-Line Sallat tel. 03 86 84 57 40, Parc Régional du Morvan, maison du parc, 58230 Saint-Brisson, tel. 03 86 78 79 00.

Conférences, ateliers, projection de films et documentaires sont déjà proposés depuis 2007, ainsi qu’une exposition itinérante.

A signaler, entre autres, le livre les nourrices de Noëlle Renault, agrémenté de nombreuses photos originelles édition Alan Sutton, tel. 03 86 22 64 07, le DVD le lait des autres de Jacques Tréfouël et Daniel Hénard avec le soutien du Conseil Général de la Nièvre, et une ‘bande dessinée’ subtilement conçue, écrite et illustrée par Marie Varotte, à partir des confidences authentiques recueillies de ‘ la Zette ‘ dont la BD porte le titre:
marie.varotte@gmail.com tel. 03 80 64 52 28 ou 07 50 83 35 13.

